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remerciements 
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Ztr Service des Monuments et des Sites de la Région 

de Bruxelles-Capitale remercie très sincèrement toutes 
. . . . . . 

m les institutions publiques et privées ainsi que les propriétaires § 

et toutes les personnes qui, par leur collaboration efficace, i 
contribuent à la réussite des Journées du Patrimoine 1996 

en Région de Bruxelles-Capitale. 

II remercie également la Banque Dewaay - partenaireprivé-, 

l'annonceur - la FEGC -etle Musée de la Dynastie qui 

accueille le point central d'information. : • • 
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Ce n'est pas un hasard si le thème des Journées du Patrimoine a été choisi dans la fou­
lée de l'adoption du Plan Régional de Développement. En effet, la pratique de la réaf­
fectation n est pas dissociable d'un projet pour l avenir de la ville. Cette pratique est, dans 
le domaine du patrimoine architectural et de sa gestion, un des outils importants de la 
reconquête de ta ville, dont le P.R.D. détermine Les stratégies pour chacune des matières 
en cause. 
Bruxelles, ville malmenée pendant des décennies, négligente à l'égard de son patrimoine, 
et plus généralement de ses quartiers anciens et de ses espaces publics, a suscité peu d'in-

: dulgence, même aux yeux de ses habitants. Depuis qu'elle est devenue région, Bruxelles-
Capitale dispose d'une réelle capacité à déterminer son avenir et a pu, à cette occasion, 
initier des politiques adaptées pour relever le défi principal : devenir une ville solidaire, 
séduisante et soucieuse du longterme. : 
Solidaire: une identité régionale permet de mobiliser les forces pour que les quartiers et 
les communes partagent un avenir commun, interdépendant et généreux, qui réduise les 
coupures sociologiques qui marquent le paysage bruxellois. 
Séduisante: une ville garantissant le plaisir dy vivre et attractive pour l'entreprise, pour 

• l'habitant, pour l'usager des équipements et des services.. 
Le long terme: méfions-nous des parcours chaotiques, faits d'opportunité à courte vue, 
que sont les aventures de certaines villes, et à l'inverse, fondons le devenir de la ville sur 
tadurée.' • '.".-. .̂ '•'-• • ' : ' . y -
Ces trois concepts appliqués à la ville sont à la base également de Ut politique relative 
au patrimoine architectural. ; -. 
Un patrimoine rendu solidaire de la ville, c'est une attention à chacun des éléments, quel 
que soit son usage premier ou sa localisation - dans des quartiers en crise ou dans des 
zones plus aisées -, et une vigilance pour que l'environnement d'un monument ne soit 
pas dénaturé par des ruptures de style ou de gabarit.. v 
Un patrimoine qui séduise, suppose que les monuments soient mis en valeur, que la res­
tauration soit vigilante, et qu ils soient connus et objets de fierté de tous. v 
Un patrimoine qui soit durable, suppose que les biens soient entretenus et qu'à cet effet 
ils trouvent toujours un usage qui permette cet investissement; c'est aussi un souci de ré­
utiliser ce qui existe plutôt que de détruire et reconstruire. 
Pour écarter toutes menaces sur le très riche patrimoine bruxellois, la pratique de la 
réaffectation doit prendre de l'ampleur. Ll ne suffit pas de prendre des mesures régle­
mentaires de classement ou d'inscription sur la liste de sauvegarde. Déplus, les moyens 
publics ne pourront rencontrer seuls les exigences de la conservation de ce patrimoine. 
Les réalisations que les Journées du Patrimoine permettent de découvrir aujourd'hui ont 
valeur d'exemple : félicitons-en les acteurs. Ils ont valeur d'incitation à aller plus loin, 
à multiplier ce genre de reconversion : la politique qu'il faut mener dans le domaine du 
patrimoine doit combiner la protection et la réappropriation active des lieux, meilleure 
garantie de leur bon entretien. 

Charles PICQUÉ, 
. ififfo :,ït:- -i, -.. . ^ Minlslre-Présidenl de la Région de Bruxelles-Capitale, 

.,:V:'.; chargé des Monuments et des Sites. 
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«Les villes comme les rêves sont faits de désirs et de peurs... » 
Italo Calvino (in : Les Villes Invisibles). 

AVANT-
• 

M l 

/> rôème de cette année, la réaffictation du 
patrimoine, interpelle chacun de nous, qu'il soit 
usager ou responsable de la ville, sur le fait qu'il 
n'y a pas de réaffectation de bâtiment qui ne soit 
liée à une modification de l'organisation urbaine. 
En effet, la réaffictation du patrimoine, la 
rénovation des qtuirtiers, fontpartie de l'évolution 
permanente de la ville. 

Le projet de ville, et notamment son volet 
patrimonial exprimé dans le plan régional de 
dhieloppement (P.R.D) et qui sera affiné dans 
les futurs plans communaux de développement 
(P.CD), nous rappelle cette volonté de retrouver 
cet art et cette qualité de vivre la ville. 
La Ville est constituée de lieux de mémoire et 
d'identité, mais est aussi le terreau des dyna­
miques sociales, économiques et culturelles, base 
de son évolution. 

A ces mutations progressives du tissu urbain et 
des quartiers correspond la tmnsfbrmation conti­
nue des éléments qui les composent: leurs rues, 
leurs places, leurs espaces publia, leur patrimoine 
majeur et mineur. 

Ce patrimoine, on veut U voir « vivant » par ces 
successives adaptations, transformations, réaf-
fectatiom. Il doit pouvoir continuer à vivre au 
présenta travers l'histoire des villes. 

Entre la démolition radicale au nom des progrès 
techniques et économiques (tunnels, autoroutes, 
viaducs,.,.) et la conservation intégrale, figée, 
voire muséifiante, et étrangère aux nouveaux 
besoins de développement de la ville, il y a une 
place pour le maint tin et la réaffectation. 

Cette volonté de réinsérer les bâtiments qui ont 
perdu leur fonction d'origine dans le circuit éco­
nomique, social ou culturel contemporain se situe 
entre en deux démarches extrêmes, l'une comme 

l'autre peu respectueuses, soit de nos racines, soit 
de la dynamique urbaine. Elle constitue un des 
axes de la politique patrimoniale actuelle. 

Le thème des Journées du Patrimoine de cette 
année est complété par celui des bâtiments de 
style Art Nouveau qui ont fait l'objet d'une 
réaffectation exemplaire, préfigurant ainsi le 
prochain Europalia. 

• ' * • ; "v -'" ''• >' ï- '~>'-<\''i-;" '."' 
Les articles, les notices, les photos, les divers 
bâtiments, les animations ont été choisis par le 
Comité scientifique pour leurs aspects exempla-
tifi, mais aussi pour leurs aspects imaginatifi, 
créatifs, parfois insolites. 

••••.'•:' • • ' . . ' - . <; '. • ; '..' -
Néanmoins, les exemples choisis ne devraient pas 
ocadter le fait que des pans entiers de notre ville 
restent encore à embellir, ù recomposer, à réoc­
cuper, à reconquérir par Us habitants, les entre­
prises et l'ensemble des acteurs de la vie urbaine..-. 

Nous y gagnerons tous, car le patrimoine réaffecté 
est un chaînon réaliste entre nos racines cultu­
relles profondes dont nous avons tous besoin, et 
nos rêves et projets pour l'avenir. 

Au-delà de ces exempUs de réaffictation inscrits 
dans la pierre, il faut que chacun de nous se Jorge 
une attitude nouvelle pour que cela devienne un 
automatisme de réaffecter plutôt que de démo­
lir, « que de fardeau, le patrimoine devienne 
gisement» comme l'exprime l'architecte français 
X. Fabre. .:;,*-/-. 

Observons les qualités de notre patrimoine, 
apprenons à en apprécier les potentialités. Cette 
brochure contient, à côté des notices descriptives 
des lieux à visiter, des textes parfois techniques, 
parfois théoriques, parfois même critiques, mais 
qui tous nous offrent l'occasion d'un approfon­
dissement du thème choisi. 

Je voudrais remercier ici les praticiens et les théo-
rttiens du patrimoine qui ont écrit les textes, le 
Service des Monuments et Sites (SM.S) qui a or­
ganisé Us Journées du Patrimoine, Us membres' 
du Comité scientifique qui ont accompagné leur 
préparation. Us usagers ou Us propriétaires des i 
lieux qui vous sont ouverts aujourd'hui, ainsi 
que tous ceux qui sont responsables des visita 
guidées, des promenades ou des animations à 
travers Us quartiers. 

Leur conviction et leur solidarité contribuent à 
la réussite de ces journées de la mi-septembre. 

Bonnes visites à tous. > ; 

Victor Martiny nous a quitté cet hiver. 
Quelque temps auparavant, il avait manifesté 
le désir de quitter ses responsabilités auprès 
de la Commission royale des Monuments et 
Sites (C.R.M.S), dès qu'il aurait assumé le rôle 
de Président des Journées du Patrimoine en 
septembre 1995, ce qu'il a feit. 

• . -.-.'' ••' '••- ••- •• .-• ' . V . ' 
Il me revient de témoigner de son travail 
passionné durant toutes ces années de prési-" 
dence et de prendre son relais pour tenter de 
perpétuer son esprit, sa culture et sa passion au 
service de notre patrimoine. 
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JEASDB SALLE 

Président du Comité scienlinuur dru Journées 
du Patrimoine. 
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CENTRE BELGE DE LA BANDE 
DESSINEE - ANCIENS MAGASINS 
WAUCQUEZ 
rue des Sables 20 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro ligne 2 (Rogier) 

| bus 38 (Pachéco) 

Entrée gratuite uniquement au rez-de-
chaussée. • ••-;- ;•••'.'<' "'•';:{ 

En 1903. Charles Waucquez confia à Victor Horta, 
alors au sommet de sa carrière, la réalisation 
des plans du magasin de textile qu'il souhaitait ins­
taller dans le centre ville. Les anciens magasins 
«Waucquez» constituent le dernier exemple 
conservé des grands magasins'conçus à cette 
époque par Horta. La construction en fut achevée 
en 1906. 
La façade, légèrement concave, en pierre 
blanche sur soubassement de pierre bleue est 
rythmée par sept travées. Une fols franchie 
l'entrée centrale, le visiteur découvre un es­
pace Intérieur conçu dans un style Art Nou­
veau tout à fait épanoui. La structure métal­
lique a permis de créer un espace ouvert et 
continu, largement éclairé par une vaste ver­
rière. Le grand hall, au sol décoré de mo­
saïques, est délimité par des pans de mur flan­
qués de colonnes et débouche sur un escalier 
monumental en pierre, avec rampe et garde-
corps en fer forgé. Celui-ci mène à l'étage dont 
l'arrière est également pourvu d'une coupole. 
L'éclairage naturel ainsi largement diffusé per­
mettait d'apprécier confortablement la qualité 
et la couleur des tissus. 
En 1912-1913, l'architecte C. Veraart Intégra 
deux mezzanines qui respectent les dispositions 
conçues par Horta. Au début des années 1970, 
les lieux étalent abandonnés par la maison Wauc­
quez. La recherche d'une nouvelle affectation 
pour cet espace prestigieux commença alors. 
Classé en 1975, grâce à l'action de J. Delhaye, 
ancien collaborateur de Victor Horta, le bâti­
ment fut acquis par la Régie des Bâtiments de 
l'Etat en 1983. Le projet d'y Installer le Centre 

belge de la Bande Dessinée, fondé en 1984, le 
sauva définitivement. Après une rénovation en 
profondeur des lieux, due aux architectes J.-Y. 
Prateur. J. de Salle et P. Van Assche, le Centre 
fut ouvert officiellement au public le 6 octobre 
1989. Au rez-de-chaussée, un hommage per­
manent est rendu à Victor Horta et à l'Art Nou­
veau au moyen de photographies, de pians et 
de manuscrits. 

MAISON D U SPECTACLE-
LABELLONE - , 
rue de Flandre 46 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
tram 18 (Porte de Flandre) 
bus 63 (Porte de Flandre) 

Bien cachée à l'intérieur d'un îlot, la Maison de 
la Bellone est accessible de la rue de Flandre par 
une porte cochère. On découvre, en la franchis­
sant, un chef-d'œuvre de l'architecture baroque à 
Bruxelles. A l'origine, le bâtiment a probablement 
été conçu comme pavillon d'été d'un vaste hôtel 
de maître. L'édifice, classé, rappelle certaines 
maisons de la Grand-Place. Il est daté de 1697 et 
attribué à l'architecte et sculpteur Jean Cosyn, 
bien que seule la sculpture d'Imposte soit signée 
de l'artiste. 
Les styles classique et baroque y cohabitent 
harmonieusement, l'un pour l'ordonnance, 
l'autre pour le décor. La façade est divisée par 
des pilastres colossaux d'ordre ionique. Elle se 
termine par un fronton triangulaire orné d'une 
allégorie du temps - un vieillard tenant un livre 
ouvert- et de l'espace - un jeune homme posant 
un compas sur un globe terrestre. Les baies 
des fenêtres sont séparées par des médaillons 
à l'effigie des empereurs romains Hadrien, Tra-
jan. Antonln et Marc-Aurèle. Au-dessus de la 
porte d'entrée, un panneau sculpté commémore 
la victoire de Zenta. remportée en 1697 sur les 
Turcs par le prince Eugène de Saxe et Frédéric 
Auguste, prlnce-éleclcur de Saxe. Un trophée 
représente la déesse de la guerre, Bellone, en­
tourée de drapeaux, d'enseignes cl d'armes. Ce 
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..L'association ARGADIA propose'des visites 
guidées daùs différents $euxàuvèrà:.y J 

MïUê-ï- !"".•.': /• ; ; ; :i"A ;.-•:•:/' 
'x Maison du Spectacle, rué;de Flandre 46 a 
Bruxelles \ . '• ' '"•••»•••/ / 

[*-Kâaltheater; rue Notre-Dame du Sommeil 83, 
à Bruxelles U : - -' Y i 

- Concert Noble, rueÏÏArlon 82 à Bruxelles (Ex* 
tension) *> m; 
•Maison du Gaz.Naturel, avenue RaimerstonA 
è Bruxelles (Extension) 
Avec la collaboration dé SINT-LUKASARCH1EF 

- Ëçlûse du Midi boulevard Polncarê 77 a 
^Anderlpcht 

|VÇlî ' •' -- il 
rLepiwlIc, rue Braemt 64-70 è Saint-
pNoode 

dPqur les heures do visites, se référera la notice 
"consacrée a chacun de ces lieux. 
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